
l -t:0ANMADA'MtYStcAt.

vu:ni éntendu. Au moins serviront-ils, je l'espère à donner
au lecteuruneyégère idéorce de tableau satamîque. Cette ouvre
gigantesque se termine.par un triple choeur des '! .Eprits in-
fernaux", de Diablòtins" et des Esprits célestes" qui,'d'une
voix, harmonieuse et réellement digne des cieux, forment
contraste avee celui des '<Esprits, mauvais. " La riermière
note avait a peine retenti que l'auteur, appelé auprès de Sa
.¥ajesté; était T'objet de ses compliments, et des salves d'ap-
plaitdiésemnents d'unpublie heureux d'acclamer et d'admirer
son'mangaxftque talent ,Certes, cette journée n'est ,pour M.
Radou!t que la juste récompense des soins dont il a entouré
toput Qe qui luiratété confié, et ,ces cris partis de peut-être
3500 coeurs ont dû, comme un doux écho, résonnor dans le
sien et lullaisser entrevoir un avenmr brillant., ,r

-4près1un repbs desvingt minutes l'onentonua la spremi-

èrepartie ;d''Eli, de Mendelssohn. Ce chef-d'œuvre du mai-
tre al.lemand a été aussi fort bien goûté et l'exécutton, au di-
re u;naniime,,bn a été aussi excellente que possible. Le magni-.
figuelchoeur des 'Pretres de Baal " a surtout été fort ap-
plauîd. A4xsolistes, 2Madam~e Frusch-Madier, soprano de
l'Qpéragip Paris,-eller,, con tr'alto et Wéry Louise, sopra-
no, élèv~e de,ngWtre, Conser.vatoire, ainsi qu'à liM. Sîlva, té-
nqr ,de l'i0pérande Pgîris et Dauphin, baryton, revient la plus
gran~dy partie des éloges. Un détail fort important cependant
que. c~,eui guef allais omettre •la présence de M. Gevaert
daxgs la salle;6 il se serait rgtiré, dit-on, satisfait .autant que
possible.,>Cêt certainement un bonpopi~t de .plus pour le
f'estiyal. , ,,,, , a , , a

La secondeiogurnge a étépour tous, es'écut'antset a.udi'-
teur's, assez pémnble. La chaleur !raimen.'ti;opicalo éai)t ,telk
le~ qu~e M. Sivori,,ce, célèbfe violoniste, é,ève de, Pagamn,.gui
remplaçait l'illustr.eoachun rotenu. maladte à,Berhn, s'est
trouvé,mgl et, a. di Otretransporté défaillant shors,çel I sl-,
1. .kMalgrésgoe contre-temps, l'Otoerture de la .'lt,e Egnch mntdée,
par l'orchestre, ainsi'que l'aird'Oberon, pagdamelush
11adier, ont été, couverts d'applaudissementy -~ coi ried6n;
lêrent encore, lorsque la, Legîa, sous la directaba de son
ghef, li.oToussaint Rladoux, vint chanter ay'ec la pefâction
qujogi es,t habtué à lui reconnaître, le sublime choeur&e-F À.,

Geaert, leès Emîgi ants .Llandais, dont lai pîrièesue s n
ôhrefd'oenve. Le Con'certo edelt pa M
~ivoi,a 'fai(dire au pubh.c que h'llust're artiste a 'su cóiser-

v.or, malgr)4 sonftge, toute la fraîcheur, ,la délhcatésse, la sù-
avîté et surtout la pureté de~ son (cho,se si , rare chîez les vi~o-
Ionises,) gu'on a toujours admiré,en lui Venait ensuite le
bfel ai4r de Stratonzce de Méhul. C' Quelle' fun~este ~einvie,
chant.,é avec une finesse incomparable par M Sylva et ren-
du par-là presque plus jolJ encporo. Aus i ne lui a t-on'pas
menagé les applaudissesments. ,
.a La pièce de résistance de, cette ,jfinée i éaitrL'.Escaut,

ora oursoli,cheurs e orchestre, (2de partie,,) par

uqsi upA.nyer et deenos glónes ,nationales, Les 'so-

pyg, et lîpsgQ.an, Aµdornier nioment, Lt.,Da-
päin;cargé'd'e.eprésenter '' l'ibeèZanei,' s'en
étant atnu, ce ,fit'M rarcottyigùî,jrf al'impfóv'ste,,s'e-n

c, alntiers.outre ponsrôfe de" Van~ ARevelle ". e

~ sonont

0so9 f ~ ??Pe trerace"li valutles louangegdft'us. Les a~p
plai'disements r p ureetj n herux d c len orque,,der
a e , larte' oix de b son air eropre

ce, arne qu' l'arcoy, est tout sipjleme deun'tour
de rce t d ûnte che un dldeu 'c es da l^ a
sicet fait rhonliiuià éreole de bilnšîpe. ,ais ree

n 4pèeilu Le chaér deKs m rels , t 'es on noaisil l1

f ispartln ,',e maître et fait risn e sber 'nfla le ch eur
leand asost ausifèret tien l'xa unty-
e u&rgge , ranios, ect ne couropnemonti d 'ai

vait t,œu arprésent Ý c t ealun etp o 'Luise,ph ' sopra

avai td lé-,e Ptsõn e'to eaphn baton, ientto pa u

les venaient ensuite: o, un Entr'acte, poux orchestre, do
Daussoigne-Méhu'l.- 2o' Le Clair de L une et l'Et« ch urs
amirables, chantés admirablement du restepar les dames, et
ayant pour avteurfeu k. Etienne Soubi;e, dignesgocesseur,
commeidi,recteur au Conservatoire,, de ,Daussoigne--Méhul,
Ces trois perles entété appréciées à leurjuste valeur : lejpu.
blie a rend.u par là, un suprême, hommage à deuxhommes -~
au, premiersurtout-dont letalent, n'est peut-être pas enco,
re fort: biexhreconnu Une yýe,p1us nationale encore( si
ce, mot peutêtre: admis en mugique, ,puisque l'art doit ,être
universel, dit-on4 leursuccéa. ( eveux pxarlr du,2nâ. ac-
te de Richard Cocur-de Lzon, leýchef-d'oeuvre ragvieuxr mais,
à coup sûr, délicieux maître hégpqis,,Gyétry, hanté,par MM.
Sylvaet. Dauphin ret les choeurs d'hommes. L'airde, ténor
"Si l'uiver entier m'oublie I' enthousiasmait déjàrle public
près d'éclater, lorsquecommença le splendideduo ' U 1
èvre brûlante "' Le tonnerre p;êt r,à gronder so ut àl'ys-
tant, pourý faire place auspu's profond silence , pit dlanges's
conditions que le duo se, chanta jusqu'au bout, ,deyant- le
charmo desdeuxvoix se rm'arzantsi bien et sous l'impressi.
on de chacun,devant, cette , inspiration magnifiqe duiiat2
tre Toutefois, il était à peine t'emirl' que le 'tonn'erre re-
commançait à gronderet il fallut le magnifi que cheui 'dës
soldats I "rrýaisrtu, connais tu ?", polur Qvoir ' le silence.
Ce choeur, cmme, tous les autres, a éte cibnÈtó foit 'gentil
mont. il en a,,été; de ,même pour celuir, " a die, tbi '
L'air de Fidelio, par, Madame FursclrMadirer, raihi,"que la
fantaisie sur le Bal Masqué, 'exécuiée avec gr-ande~virtioîsi:
té par l'auteur M. Sivori, furent également fort acclamés
Il était passé 7 heures lorsqu'ave.c un nouvel élan et comme
la dernière étincelle d'une lampe illuminant dans un reflet
tout ce qui.l'entoure, l'on I entonna le cheur final d'Elze
" Gloire au S'eigiieur", pùr-lequelnté-4mè'festivaPb'elge était
terminé.

M. Benoit, en se retirant, 'déclaré, m'a-t on assuré, que
s'il était question d'accorderun prix à l'un, des quatre festi-
vals, sans aucun doute ce prix serait poir Li'ége', et cepen-
dant l'illustre compositeur avait entendu-et cela au dire
général-la moins complêto-d'ès~ deux journées Cela ne doit
être attribué,qu'à l'excessive chaleur qui.paralisait égale-
ment exéutants et auditeUrs'

Té'miridnsô e''r'emercint, au nom'déi l'art én général,
mai è'rt belÈe et' Íégeoi's ei particulidii1èé" jerson2ies'

qui'nt'bien ýôulu serdévou'rýà la ciuse commune ý'Le'suc'
cès obtenu peut seul les en dédommýei.'Quaiît à MM Hu-
toy'et' Éodolphe 'Masart,' espèctvem'nt répétiteu'rs- des
choeurs de'damès'et'mòsreurs, ils ont' été eu'x' aussi'ré'om-
pensés des pei'ne' qu'ils se sont dònniées" pour, mnener à bien
céte'ttche difi'cile Un'Jlica'deau reiie àchac'un, lès'en 'a
qulque p'eu dédo'mniágés.

M. Théod're Radbux ;, lui ausèitfl'obje dé' la pãñ
des 950 exécutadts,'dè1a!plus vive sympathid' Il liii'ont're
iiiis, outré un'super be cadeaù', une, couroníie 'riagnfiqu'e, en
nig gd e 'reconn'ais'sance-e d'o u'r~ admiration'

pour' l'horme qui,'depuis de six niôiJapris'lé, batón
pour les premières répétitions. " -

'MâProclhaine vous'kendrnip'desfête•È du''10juin
êù l'h'o''neur, cette fois, de laeba: Si elleá 'n' sont^p'as
t'ut-ýffait aus elsýle elaiéseont 1pàs',,po'ur bedau-
c n'dp d persdn!sàù moins, d'ê,tro 'fort intéressantes.Q"i

t~ il i ..l ) 1 r ,' '' ' r r , À , ý4 ,j r ývivíraverra 1
1 ,1iRIGoBE '' ,,

r 0 A'o emen/s'reçus"'da'ns' le.,cours d:,'noz. ;y r

Poùriniai 1877-78-N--.de. SurveyerMiiles.'àA./'Provost,« L.
Page,'W. Bôuthillier.UJRRO MMG rJ2U.i Têssier,'Bfeaubiei,A. JDl
Boêard , Lsr Cougds'de"St. L'auiédtrdlâ Maril,$ S&'h81Ila

P . H ar'ticki ' é e St. Antoin- s
tiu L, g La iq rrt
Benoit F.5Senécal, H ansenau, -a. Bßard,1 os.,Tµrgeo .
Pouliot, Foisy, J. B: Ménird, Jos. Cadieux, Ls. L ariv1.

re Ie r ý cêmaS1e1

r rr rZ ,
r Zrrrrr r W


